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Au commencement, nous venons de l’entendre, tout était très bon au firmament, sur la 

terre et dans les profondeurs des eaux.  Et au dernier jour, le Christ reviendra dans sa gloire ! 

Entre temps, se déploie la grandeur du monde et de l’humanité et ces jours sont un condensé 

de notre histoire avec la présence réconfortante d’un Créateur qui jamais ne délaissera son 

œuvre. C’est notre Dieu bon et miséricordieux qui relève et ressuscite son Fils. Au fil du 

temps, Dieu est Celui qui est, et Il est là près de nous, Alléluia.   

Alors, comme une trace de cet amour toujours présent, il y a l’eau qui ne cesse de 

couler. Bénédiction et malédiction, cause de naufrage et tout autant de vie, telle la nuée, elle 

accompagne un peuple en exode. Et, en cette nuit très sainte retentit un nouvel appel à 

répandre comme un parfum de grand prix la bonté de Dieu, la splendeur de la gloire du Père, 

la vie du Ressuscité.  Depuis la Création du monde, le peuple se prépare à cette nuit de l’appel 

du Galiléen. Et l’eau, la source de la vie et de la joie ne sont jamais loin tandis que l’homme 

marche réconforté par son Dieu qui lui murmure : « Cela est bon ».  

Ce soir, nous sommes rassemblés parce que nous voulons porter ce message au 

monde. « Cela est bon » Nous voulons lui dire avec tous les saints du ciel que le Christ l’a 

délivré de la haine, de la colère et des attaques des méchants et que la paix du Ressuscité n’est 

pas un leurre. Nous avons cette responsabilité et c’est pour cela que nous veillons dans une 

des nuits de ce monde. « Christ, écoute-nous, Christ exauce-nous » 

Nous allons bénir l’eau dans laquelle notre Sauveur a été baptisé, renouveler les 

promesses de notre baptême en communion avec les 7000 baptisés de cette nuit pascale et 

nous entendre dire à nouveau « Allez en Galilée ». Oui, c’est toujours ailleurs qu’il faut aller 

et ce n’est jamais facile depuis le début de l’aventure. L’Exode, le long passage par le désert 



2 
 

du peuple et de Jésus, la croix nous mènent aux sources de la vie, de la joie et de la Parole qui 

guérit et renouvelle la face de la terre. Mais traine toujours cette question : « quelle est ma 

Galilée ? » Où est-ce que je suis attendu ?  

Ils sont finis les jours de la Passion mais les traces demeurent et parfois, nous sommes 

perdus, nous avons peur comme les disciples au Cénacle ! Les mains des méchants n’ont pas 

disparues parfois même ce sont les nôtres. On pouvait s’en douter qu’il faudrait du temps pour 

que l’homme devienne bon mais en cette nuit la ténèbre devient lumière. C’est vrai, juste 

après la Création de l’homme dans le livre de la Genèse, il n’est pas dit immédiatement « 

Dieu vit que cela était bon ». L’histoire était nécessaire avec les appels des prophètes qui 

n’ont cessé de répéter comme Isaïe : « Venez à moi ! » C’est au terme de la Création et avec 

l’ensemble que tout est très bon, c’est maintenant qu’éclate la joie du Vivant ! » 

Comme l’eau souterraine, toute joie était comme enfouie et les textes écoutés en ces 

jours, les chants, les rites, les rencontres de ces jours et l’épaisseur de nos vies ont contribué à 

la mettre au jour.  Elle s’écoule maintenant comme un fleuve prenant sa source dans la mer 

Rouge, ruisselant telle l’eau pure au livre Ezéchiel. Comme un cerf altéré cherche l’eau vive, 

nous cherchons le Ressuscité et nous avons soif de sa présence car il nous incombe de 

l’annoncer et de le rendre présent au monde qui attends ! Nous ne sommes pas là pour rester 

entre nous et nous serons envoyés tout à l’heure dans la paix du Christ vivant à jamais pour 

donner la joie au monde. 

L’Évangile nous enseigne à bien chercher et c’est maintenant notre vie : chercher, être 

en quête de la paix de Dieu et de son infinie bonté. Une fois encore, c’est sur la route que les 

choses vont se passer. Si l’eau coule, le disciple marche. Accompagné par la colonne de feu 

de l’Esprit et la nuée de ténèbres et de lumière, la nuit resplendit comme le jour ! Christ est 

ressuscité, Il est vraiment ressuscité, Alléluia !  

 

 

  


